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3 questions à
Vinciane Despret, commissaire 

scientifique de l’exposition “Bêtes 
et hommes”, à la Grande Halle de La 

Villette.
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Après avoir fait réaliser une auto-évaluation et fait évaluer l’Institution par 

des experts européens, le recteur de l’université de Liège a lancé une grande 

enquête d’opinion auprès des membres de la communauté universitaire et 

des diplômés.

1896 personnes ont répondu au questionnaire en ligne, ce qui constitue un 

échantillonnage relativement important. Les résultats de l’enquête sont 

accessibles en ligne depuis quelques semaines. L’occasion pour Le 15e jour du 

mois d’y revenir, dans la mesure où l’ensemble sous-tendra le “Projet ULg”. 

Voir page 3
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Net tendance
Réunion des recteurs européens à Liège

L
’université de Liège a signé la 

Déclaration de Berlin ainsi que la 

pétition pour l’accès libre (Open 

Access ou OA) aux résultats des recher­

ches effectuées avec des fonds publics 

européens. L’ambition est d’utiliser les 

possibilités exponentielles d’internet pour 

véhiculer les résultats des recherches et 

ce, en conjuguant deux avantages appré­

ciables : rapidité et absence de coût pour 

le lecteur. Le recteur Bernard Rentier sou­

haite effectuer un pas supplémentaire en 

ce sens.

Dorée ou verte
« Pour permettre un développement signi­

ficatif de l’Open Access, il faut une impli­

cation réelle de chaque acteur concerné et 

ne pas laisser la responsabilité de ce choix 

sur le seul chercheur. C’est pourquoi nous 

avons invité au château de Colonster l’en­

semble des recteurs et présidents d’univer­

sité qui ont signé la Déclaration de Berlin 

ou la pétition européenne, explique Paul 

Thirion, responsable du réseau des biblio­

thèques. La réunion se tiendra le 18 octobre 

prochain et aura pour objectif de concréti­

ser les intentions déclarées en mettant en 

place un modèle européen en matière de 

dépôt institutionnel qui pourrait être adop­

té dans toutes les universités d’Europe. »

L’Open Access se décline en deux axes 

complémentaires. L’idéal (on dit aussi la

“Voie d’or”) serait que désormais toute la 

production scientifique ayant reçu l’aval 

d’un comité scientifique, soit mise direc­

tement et gratuitement en ligne. Des mil­

liers de périodiques fonctionnent déjà sur 

ce modèle*. Et tandis que certains hési­

tent encore, on constate que les revues en 

OA, plutôt jeunes pourtant, ont un facteur 

d’impact très élevé. « Parfois autant, voire 

plus élevé que les revues traditionnelles, 

s’enthousiasme le directeur des biblio­

thèques. La visibilité dont jouissent ces 

publications induit inévitablement un très 

grand nombre de citations. Je pense que 

cet argument finira par convaincre les plus 

récalcitrants. » D’autant que les coûts des 

revues scientifiques s’envolent chaque 

année...

Qui, dans ce cas, assumerait les coûts 

inhérents à cette publication on line ouver­

te ? Soit des institutions publiques (FNRS, 

universités, etc.) qui financent ces revues, 

soit l’auteur lui-même. C’est ce qu’on 

appelle le modèle “à coûts inversés” qui 

pourrait être facilité si on veille à intégrer 

directement ces frais dans le financement 

de la recherche.

La “Voie verte” est sans doute plus facile 

à mettre en œuvre encore. Elle suppose 

que l’on mette en ligne en Open Access 

les articles acceptés par les revues sur 

des serveurs d’archives institutionnels ou

serveurs thématiques. « Certains éditeurs 

imposent parfois un embargo, poursuit 

Paul Thirion, mais ce n’est pas un réel 

problème. L’essentiel étant que le plus 

grand nombre de papiers soient mis à 

la disposition des chercheurs du monde 

entier le plus rapidement possible et sans 

frais. »

Il existe déjà plus de 900 serveurs d’archi­

ves Open Access dans le monde, interopé­

rables, ce qui permet leur recherche fédé­

rée, évitant par là de devoir passer indivi­

duellement sur chacun d’eux pour repé­

rer les documents que Ton cherche. Cela 

représente des millions de documents. Les 

estimations actuelles indiquent qu’environ 

15% de la littérature scientifique mondiale 

seraient déjà disponible sous cette forme. 

Mais il faut encore aller plus loin pour ren­

dre le mouvement irréversible.

Mandat européen
Pionnière dans ce combat qui vise à ren­

dre aux savants le contrôle total de leurs 

recherches tout en mettant le savoir et le 

développement des connaissances à la 

portée de tous, l’université de Liège veut 

créer un mouvement dynamique en faveur 

de ce nouveau système de publications. 

« Si demain chaque chercheur européen 

mettait en ligne ses articles - comme l’im­

posent déjà le National Institutes of Health 

(NIH) américain, le Wellcome Trust anglais,

le FWO en Flandre et (bientôt sans doute) 

le FNRS -, conclut Paul Thirion, la recher­

che en serait singulièrement facilitée ! »

Les recteurs sont attendus au château de 

Colonster le 18 octobre. « Concertées et 

unies dans une même revendication, les 

universités auront, c’est certain, plus de 

poids », poursuit Paul Thirion. Le fait que 

les universités européennes s’associent 

pour proposer aux scientifiques un modèle 

clair en matière de dépôt institutionnel de 

leurs publications placerait ceux-ci dans 

un cadre plus serein et faciliterait large­

ment le véritable changement de para­

digme du mode de communication scienti­

fique auquel on est en train d’assister.

La réunion précédera de quelques semai­

nes le lancement de la digithèque de l’ULg 

qui répertorie non seulement les articles 

récents mais encore tous ceux parus 

depuis 2002. L’ULg, décidément, montre 

la voie-

Patricia Janssens

' site www.doaj.org
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Un réseau pour les doctorants
La première rentrée est organisée à l’ULg le vendredi 12 octobre prochain

S
uite à la mise en place du décret de 

Bologne, le doctorat est désormais deve­

nu le seul troisième cycle d’études uni­

versitaires. Les doctorants sont donc étudiants, 

mais sont simultanément considérés comme des 

chercheurs. Ils constituent en effet une grande 

part du personnel actuel de l’université de Liège. 

Ils assument une partie de l’enseignement et de 

l’encadrement des deux premiers cycles. Ils sont 

également au cœur des activités de recherche, 

souvent porteurs de leur propre projet. Ces hybri­

des, mi-étudiants mi-chercheurs, ont des sta­

tuts variés : tantôt boursiers, tantôt assistants, 

employés, voire bénévoles parfois. Malgré leurs 

disparités, ces jeunes chercheurs - que Ton peut 

aussi qualifier d’étudiants “vétérans” - rencon­

trent des situations, des questions, des besoins 

ou problèmes spécifiques à leur “état” de doc­

torants et auxquels les autres acteurs du monde 

universitaire ne sont pas confrontés.

Pour la première fois, une rentrée des doctorants 

est organisée à l’université de Liège. Elle aura 

lieu le vendredi 12 octobre, aux petits amphithéâ­

tres du Sart-Tilman (Bzb), à partir de 131130. Cette 

activité débutera par un discours du Recteur, suivi 

d’une séance plénière sur “le doctorat version 

Bologne”. Le Pr Eric Pirard, président du bureau 

de doctorat de l’Académie Wallonie-Europe, y 

expliquera le fonctionnement de la formation de 

troisième cycle récemment mise sur pied. Après 

l’accueil, deux sessions de trois workshops sur 

des thèmes liés aux missions du doctorant seront 

proposées : la communication scientifique, la 

propriété intellectuelle et l’interdisciplinarité 

dans un premier temps; dans un second, l’ensei­

gnement, la citoyenneté et “Taprès-doctorat”. 

Les sujets abordés sont volontairement généraux 

et diversifiés afin de rejoindre les préoccupations

que les doctorants peuvent rencontrer tout au 

long de leurs parcours. L’après-midi s’achèvera 

par un espace de discussion autour d’un verre, 

occasion de rencontrer des personnes travaillant 

dans d’autres domaines et de récolter des infor­

mations pratiques dans les stands mis à la dispo­

sition des participants*.

Comme son nom l’indique, le réseau est une asso­

ciation visant à fédérer le millier de futurs docteurs 

de notre Institution. Créé à l’initiative des adminis­

trations de la recherche et de l’enseignement, il a 

été inauguré par le Recteur le 8 février 2007. Ses 

activités sont actuellement organisées par quel­

ques jeunes chercheurs (ou anciens étudiants) 

issus de divers domaines. Le réseau des docto­

rants de l’ULg s’est fixé, parmi ses missions, deux 

objectifs majeurs : informer et représenter.

Plus particulièrement en cette période de chan­

gements, les informations sont floues et leur 

recherche est ardue. Les renseignements sur les 

financements, la mobilité, les formations doc­

torales, les possibilités de carrière, etc., sont 

souvent mal connus, voire inexistants. Le réseau 

des doctorants se propose donc d’être un relais 

pour la diffusion de ces informations via des réu­

nions (comme celle déjà organisée en juin dernier 

sur la mobilité) et bientôt grâce à une page sur le 

site internet de l’ULg. Les jeunes chercheurs sont 

également confrontés à des fonctions et activités 

auxquelles ils n’ont pas été préparés. De plus, en 

tant qu’étudiants, les doctorants sont désormais 

tenus de suivre une formation doctorale. Dans 

ces circonstances et lors de la création des for­

mations transversales, il est important pourles 

écoles doctorales d’avoir un interlocuteur leur 

proposant des solutions adaptées aux besoins 

des doctorants. Un point de contact entre l’admi­

nistration, les autorités et les doctorants devient 

capital pour répercuter problèmes et demandes.

Le réseau s’adresse à tous les doctorants. Il a la 

volonté de rester un organe interfacultaire per­

mettant ainsi le dialogue entre les personnes et 

les rencontres interdisciplinaires, souvent source 

d’inspiration et d’innovation dans la recherche. A 

un moment où Thyperspécialisation des discipli­

nes et des personnes prévaut, il ne faudrait pas 

perdre de vue la communication entre les domai­

nes de recherches et s’enfermer dans un “dialec­

te scientifique” exclusif, compréhensible d’une 

seule petite communauté. Nous avons souvent 

besoin des compétences d’autres chercheurs 

pour atteindre nos objectifs et devons pour cela 

dialoguer correctement avec eux. L’université 

de Liège est soucieuse de promouvoir l’inter­

disciplinarité en soutenant la création de cen­

tres et de groupes de recherche comme le Giga 

(Groupe interdisciplinaire de génoprotéomique 

appliquée), le Centre européen d’archéométrie 

ou encore Intelsig (Laboratory for Signal and 

Image Exploitation).

Le réseau des doctorants souhaite suivre cette 

voie en facilitant et favorisant les contacts entre 

les (futurs) spécialistes des divers domaines 

scientifiques.

Line Van Wersch 
doctorante en archéométrie
(avec la collaboration des membres du réseau des doctorants 
de l’ULg)

’ Cet événement est organisé par le tout nouveau réséau des 
doctorants de l'université de Liège, avec le soutien actif de 
l'administration recherche et développement.
Voir le site www.recherche.ulg.ac.be/ard_phd/welcome.htmi 
Contacts : tél. 04.366.36.71, 
courriel Line.vanwersch@ulg.ac.be
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Très clairement, les sondés plaident pour une Université impliquée 

dans sa ville et sa région. Mais une grande majorité estime que 

l’ULg doit s’ouvrir au plan international. La lecture de la “consulta­

tion de l’ULg” indique encore qu’une large majorité pense qu’une 

formation universitaire de qualité repose sur quatre piliers : des 

formations adaptées, des méthodes pédagogiques innovantes, 

la mobilité, les langues et une offre structurée de la formation 

continuée et permanente. Par ailleurs, certains estiment qu’un des 

objectifs de l’ULg dans les années qui viennent sera de rendre ses 

formations plus adéquates aux exigences professionnelles.

Un très large consensus se dégage aussi en faveur du renforce­

ment de la qualité de la recherche par l’encouragement d’initiatives 

interdisciplinaires d’une part et, d’autre part, par la mise en avant 

d’un souci éthique indissociable de celui de vérité et d’objecti­

vité. « Nos membres sont loin d’être acquis à l’idée d’abandonner 

certains secteurs de recherche, souligne le Recteur. Ils attendent 

même que l’Institution soutienne les initiatives personnelles, peu 

en vogue peut-être mais prometteuses. » Conjuguer l’excellence 

de la recherche et de l’enseignement avec des missions de service 

public sera certainement le premier défi à relever dans les prochai­

nes années.

Tout comme la liberté académique, l’indépendance des chercheurs 

est véritablement plébiscitée. « l’ULg n’est pas une entreprise, 

poursuit le Recteur. C’est une Institution citoyenne qui a un projet

éthique et moral. L’enquête est très intéressante à cet égard, car elle 

montre bien la tension existant entre ceux qui pensent que notre 

Maison doit s’adapter à la loi du marché et ceux qui estiment qu’elle 

doit absolument y résister. Cette divergence transcende les Facultés, 

les corps, les départements... et Le 15e jour du mois ! Je pense pour 

ma part qu’une troisième voie est possible : à nous de l’inventer. »

Consensus et attentes
Quand on l’interroge sur les structures du pouvoir, la communauté 

manifeste son attachement au principe d’élection des responsa­

bles universitaires (Recteur, vice-Recteur, Doyens), mais attend 

aussi que les élus possèdent des compétences de gestion et de 

gouvernance. Lors des tables rondes, les personnes présentes ont 

même plaidé pour une clarification des entités fonctionnelles de 

l’ULg, à l’image de ce qu’ont fait les institutions anglo-saxonnes.

« Toutes ces informations permettent d’identifier les consensus 

ainsi que les inquiétudes de notre communauté universitaire, 

conclut Bernard Rentier. Elles témoignent des attentes et des crain­

tes. Elles éclaireront les travaux des autorités. »

Patricia Janssens

Photos Tilt-ÜLg

' Les résultats de la consultation sont en ligne : 
sitewww.ulg.ac.be/intranet/Consultation.pdf

E
n 2017, l’ULg fêtera son bicentenaire. Dire que l’Univer­

sité a changé depuis le XIXe siècle relève de l’euphémisme, 

tant l’évolution a été radicale. l’Alma mater est aujourd’hui 

soumise à des attentes croissantes de la part du public et à des 

paradoxes étonnants. La société veut qu’elle soit accessible à 

tous mais aussi qu’elle cultive l’excellence dans le domaine de la 

recherche; elle exige qu’elle soit gérée comme une entreprise mais 

aussi qu’elle offre une panoplie complète d’enseignements. « Les 

tiraillements sont nombreux, constate le recteur Bernard Rentier. 

Or l’ULg doit adopter une stratégie claire pour se développer dans 

le nouveau contexte européen. C’est pour cette raison que nous 

avons procédé à une auto-évaluation de notre Maison, à une audi­

tion par des experts extérieurs et à une vaste enquête d’opinion 

auprès de nos membres. Le projet rectoral pour notre Université, 

que je présenterai bientôt, se basera sur tous ces éléments. »

L’identité et les valeurs
L’enquête, à présent dépouillée, est intéressante à maints égards*. 

Elle révèle d’emblée un vif attachement à une Institution citoyenne, 

critique et solidaire, travaillant à sa manière à l’élaboration du 

monde. Elle note aussi une prédilection manifeste pour conser­

ver à Liège une Université complète, publique et pluraliste. 

Manifestement, les membres de l’ULg tiennent beaucoup à ce sta­

tut et veulent que soient réaffirmées des valeurs telles que l’accès 

du plus grand nombre au savoir et à la culture, l’égalité des chan­

ces, la justice sociale, la solidarité.
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PROMOTIONS
DISTINCTIONS--------
Le Pr Serge Bredart (faculté 
de Psychologie et des Sciences 
de l'éducation) est titulaire de 
la chaire Francqui au titre belge 

pour l'année 2007-2008 à 
l’ULB.

Le Pr André Ozer a reçu la 
médaille de l'Amitié octroyée par 

le président de la République du 
Vietnam.

Alfonso San-Miguel - en col­
laboration avec Henri Libotte et 
le Pr Jean-Pierre Gaspard de 

l’ULg - a publié un article dans 

la revue Physical Review Letter 
qui met en évidence une nouvel­
le transition de phase du brome 

sous pression.

« BOURSES

O
P Ont reçu une bourse Fullbright

~ pour l’année académique 2007-

2008 : Frédéric Bauden 
(University of Chicago), Xaver 
Boes (University of Rhode 

v_ Island), Nicolina Ferruzza
3 (Bowdouin College). Stéphanie
O Maréchal (Russel Sage
—. College).

CL)

LO
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Emilie Castermans, docto­
rante en sciences biomédicales, 

et Johann Delcourt, doctorant 
en sciences, ont reçu un subside 
de la fondation Comoth pour la 
continuation de leur thèse.

SORTIE DE PRESSE

pst

Michel DE COSTER

LES ENJEUX
DES CONFLITS LINGUISTIQUES

Lt/runçjh i rêpmm Je modela bêler.

l-hCLl

La parole aux enfants
Une recherche de 20 ans, pour suivre l’évolution des jeunes

S
i la plupart des recherches dans le domaine des 

sciences humaines s’étalent rarement au-delà de 

cinq ans, l’étude “Grandir en l’an 2000” est un cas à 

part. Il faut dire que consacrer 20 ans à une seule et même 

recherche est une démarche assez surprenante. Viviane 

de Landsheere et Débora Poncelet commentent cette 

expérience unique en Europe, menée par l’actuelle unité 

d’analyse des systèmes et pratiques d’enseignement de la 

faculté de Psychologie et des Sciences de l’éducation.

« Cette durée se justifiait par l’objectif principal de l’en­

quête qui tente d’identifier quelles expériences sont 

propices ou au contraire préjudiciables au développe­

ment optimal de l’individu. Une étude longitudinale et 

de longue haleine s’imposait donc. » Les chercheuses 

pointent également l’autre particularité de l’étude : 

« On assure un suivi de près de 400 enfants depuis 1989. 

L’idée consiste à traiter conjointement les deux domai­

nes essentiels de la vie de l’enfant, à savoir la famille et 

l’école. » A raison de deux rencontres par an avec cha­

que enfant au début de la recherche et d’informations 

recueillies de façon annuelle par la suite auprès des éco­

les et des familles, la somme d’informations recueillies 

est impressionnante et son traitement délicat.

Des résultats surprenants
Etalée sur deux décennies, l’étude - qui s’achèvera donc 

en 2009 - a vu défiler de nombreux chercheurs* mais 

qui ont toujours gardé en ligne de mire trois objectifs 

principaux : analyser et expliquer le parcours scolaire et 

social des enfants, cerner les événements et les éléments 

qui stimulent ou freinent la trajectoire durant le cursus 

et identifier les expériences éducatives qui exercent l’in­

fluence la plus déterminante sur la réalisation des potenti­

alités de l’enfant. Bien que n’étant pas encore terminée, la 

recherche a déjà permis de tirer plusieurs conclusions qui 

tordent le coup à quelques idées reçues. Ainsi, une large 

majorité des écoliers disent aimer l’école et ont même 

intériorisé son utilité. Dès l’école primaire, ils paraissent 

préoccupés de leur avenir professionnel sans toutefois 

bien cerner ce que leurs parents attendent d’eux. Autre 

élément mis en avant par l’enquête, la reproduction des

schémas négatifs véhiculés par les parents justement. 

Dans la mesure où ceux-ci n’aimaient pas l’école et ne 

comprenaient pas son utilité, l’enfant réagira de la même 

manière et les relations avec les enseignants s’en trou­

veront affectées. Cette influence des parents renforce 

encore les disparités sociales qui continuent toujours à 

être reproduites au sein de l’école.

Dire ce qu’on pense
Si pour atteindre le mythe du “bon élève” les enfants 

avancent en premier lieu la discipline, la réflexion est 

reléguée au second plan. « Quelle est la place laissée à 

l’esprit critique, aux capacités d’observation et de réso­

lution des problèmes, credo des socles de compétences ? 

Dans le milieu scolaire comme dans le milieu familial, le 

développement d’un enfant s’adaptant aux contraintes du 

monde extérieur semble primer sur sa capacité à créer des 

solutions alternatives aux problèmes rencontrés dans la 

vie quotidienne. » L’équipe de recherche pointe également 

“la pédagogie de l’erreur”, reliquat de la prédominance du 

contrôle dans les stratégies éducatives privilégiées par 

les adultes. En sanctionnant systématiquement l’erreur, 

en interdisant les essais personnels, on ne permettrait 

pas à l’enfant scolarisé de développer son autonomie, 

voire sa confiance en lui.

Partant du postulat que les enfants sont aussi capables 

d’introspection et d’esprit critique, l’étude “Grandir en 

l’an 2000” insiste sur la nécessité de donner la parole aux 

enfants, qui ne sont finalement que le centre des prati­

ques éducatives, pour leur permettre d’être des acteurs à 

part entière de leur propre formation.

François Colmant

’ Viviane de Landsheere était membre de l'équipe de recherche de 
départ et Débora Poncelet, ancien membre de l'équipe "Grandir", est 
l'auteur d’une analyse récente des données à partir du point de vue des 
enfants : Des enfants qui ont beaucoup à dire, disponible sur le site de 
l’Observatoire de l'Enfance : www.enseignement.be

L'équipe actuelle est composée de Patricia Schillings, du Pr Dominique 
Lafontaine et de Christelle Goffin.

Ensemble, c’est mieux
Le département Argenco fait ses premiers pas

Michel De Coster
Les enjeux des conflits 
linguistiques 
L’Harmattan, Paris, 2007

Dans le contexte de la mon­
dialisation, les conflits linguisti­

ques qui agitent régulièrement 
certains pays témoignent du 
souci de préserver leur culture. 
L'exemple du français en butte 
aux difficultés rencontrées 
en Belgique, en Suisse et au 
Canada illustre bien les rapports 
étroits que la langue entretient 

avec le nationalisme et ses 
manifestations communautaires 

et communautaristes. C'est à 
la faveur d’une exploitation des 
similitudes et des spécificités de 

ces pays que l'auteur en dévoile 
les aspects sous-jacents, qu’ils 
soient d’ordre culturel, écono­
mique ou politique. L’analyse est 
abordée d'un point de vue à la 
fois sociologique et sociolinguis­
tique, dans un esprit de synthèse 
et dans un langage clair.

Professeur émérite de l'ULg, 
Michel De Coster a publié de 
nombreux ouvrages qui témoi­
gnent de son intérêt pour la 
sociologie de la culture et du 
travail.

D
epuis le 20 septembre 2006, le département Argenco regroupe 

tous les enseignants, les chercheurs, le personnel administratif et 

technique qui, au sein de la faculté des Sciences appliquées, ont en 

charge les disciplines de l’architecture, de la géologie, de l’environnement 

et des constructions. Il compte environ 200 personnes dont 19 professeurs 

à temps plein, six professeurs à temps partiel et plus de 140 chercheurs.

Sept laboratoires d’essais
« Les raisons pour lesquelles nous avons souhaité rassembler les différents 

services sous un même département sont multiples, explique le Pr Serge 

Cescotto, président de la nouvelle structure. Avant cette création, il existait 

quatre départements de petite taille, lesquels avaient de nombreux points 

de convergences tant au niveau des recherches et des méthodes de travail 

que des partenaires. » Dès lors, il y avait un intérêt certain à se regrouper à 

la fois pour améliorer l’organisation mais surtout pour favoriser la recher­

che et les collaborations extérieures. « A plusieurs, nous avions une plus 

grande visibilité, poursuit le professeur. Ce qui a permis de créer de nouvel­

les unités de recherche plus performantes. »

Le département Argenco est structuré aujourd’hui autour de six unités de 

recherches ou “secteurs”. La recherche est caractérisée par la conjugaison 

d’approches théoriques, numériques et expérimentales visant à la fois 

l’excellence scientifique (attestée par de nombreuses publications dans 

des revues scientifiques internationales) et la mise en application (attestée 

par la participation à de multiples projets nationaux et internationaux de 

recherches soutenus par l’industrie). En ce sens, la validation expérimen­

tale de tout développement nouveau constitue une pierre angulaire de la 

stratégie du département. « Il peut, pour cela, s’appuyer sur un ensemble 

remarquable de sept laboratoires d’essais dotés d’équipements de der­

nière génération », fait remarquer Serge Cescotto.

Des recherches passionnantes
Cette fusion permet au département Argenco de participer à des projets 

très divers. Ainsi, en étroite collaboration avec le bureau Greish, le dépar­

tement a pu développer des méthodes de calcul innovantes appliquées aux 

études du viaduc de Millau qui, avec une pile de 343 m de hauteur et son 

tablier à 270 m au dessus de la vallée du Tarn, est actuellement le plus haut 

pont du monde. Tout aussi passionnant, le développement d’un réseau 

mondial de bureaux virtuels pour la conception architecturale, des recher­

ches sur le stockage souterrain de déchets nucléaires, la conception de 

nouveaux absorbeurs de choc, notamment pour la sécurité routière, et ce à 

partir de canettes de boisson recyclées.

« Enfin le dernier projet en date, poursuit Serge Cescotto, se base sur un 

partenariat privilégié avec ArcelorMittal. Nous avons été chargés de coor­

donner et animer un réseau mondial de laboratoires avec lesquels l’entre­

prise travaille dans le domaine de la construction métallique. » Un réseau 

dont le but est de favoriser l’échange de chercheurs, d’étudiants, et d’en­

courager des collaborations communes au niveau mondial. « Nous sommes 

fiers que le groupe ArcelorMittal ait porté son choix sur notre département; 

cela prouve le savoir-faire de l’ULg en la matière. C’est un magnifique 

cadeau d’anniversaire », conclut Serge Cescotto.

Pour fêter cet événement, le département Argenco ouvre ses portes le 8 

novembre prochain. Le public pourra visiter les installations et les différents 

laboratoires.

Samuel Ledoux

Voir le site www.argenco.ulg.ac.be/anniversaire.php
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Visa scientifique
Un soulagement pour tous les chercheurs étrangers

E
n France, depuis juin 1998, les chercheurs étran­

gers peuvent obtenir un visa scientifique leur 

permettant d’obtenir une carte de séjour “scien­

tifique”. Cette carte dispense en outre son titulaire de 

l’obligation d’obtenir une autorisation ou un contrat 

de travail dans le pays, le séjour du scientifique étant 

validé par l’organisme d’accueil lui-même.

Modèle français
« Ce “visa” sera bientôt délivré par la Belgique aussi, 

explique Didier Flagothier, attaché au service de coor­

dination internationale de la Politique scientifique 

fédérale. Le modèle français a certainement inspiré 

les instances européennes, lesquelles - dans la direc­

tive 2005/71 - enjoignent tous les pays de l’Union 

européenne à faciliter l’entrée des chercheurs non 

européens sur notre sol. Même si, contrairement à la 

France, il n’y aura pas chez nous de visa spécifique aux 

chercheurs ; ceux-ci pourront bénéficier d’une procé­

dure facilitée pour l’octroi du titre de séjour. »

La nouvelle sera certainement accueillie avec plaisir 

et soulagement dans tous les laboratoires universitai­

res. Car les démarches pour recevoir dans une équipe 

un ressortissant de Chine ou du Pakistan relevaient 

jusqu’à hier du parcours du combattant. Or l’Europe a 

besoin de cerveaux pensants. Selon des études récen­

tes, plusieurs centaines de milliers de scientifiques 

sont attendus dans les centres de recherche ! L’Union 

multiplie dès lors les actions envers les jeunes afin de 

les attirer dans une carrière internationale et structure 

ses centres de recherche en un “Espace européen de la

recherche”. Mais il est impératif qu’elle facilite l’arrivée 

des chercheurs étrangers dans ces centres et dans nos 

laboratoires.

C’est chose faite depuis quelques mois. Reste, bien sûr, 

à traduire la directive en textes légaux dans chaque Etat. 

Si la France, l’Autriche, l’Italie et la Grèce sont assez 

avancées dans le processus, la Belgique sera prête dans 

les temps également. En octobre, foi de fonctionnaire, la 

Communauté française disposera des moyens législatifs 

adéquats. « Tout est prêt, confirme Didier Flagothier. 

Seul manque l’arrêté royal du SPF emploi qui dispensera 

ces chercheurs du permis de travail. »

« Dès que le dernier arrêté royal sera promulgué - très 

bientôt ! - nous entamerons la phase d’agrément, 

poursuit Didier Flagothier. Les organismes de recher­

ches devront en effet recevoir un agrément pour 

pouvoir établir une convention avec un chercheur 

étranger. » Ce qui ne posera aucun souci pour les 

universités qui, par essence, font de la recherche. Une 

fois agréée, l’institution sera autorisée à signer une 

“convention d’accueil” avec un chercheur étranger. 

« A charge pour elle de vérifier la validité du diplôme 

du chercheur, continue Didier Flagothier, de s’assurer 

que ses qualifications sont bien celles souhaitées par 

le laboratoire et qu’il disposera de ressources finan­

cières nécessaires durant son séjour. »

Muni de la convention d’accueil, le chercheur pourra 

solliciter, auprès de l’ambassade ou du consulat belge 

de son pays, un visa et, une fois sur le territoire belge,

un titre de séjour. « Ce nouveau système facilitera 

grandement la délivrance du titre de séjour par l’Office 

des étrangers, souligne Didier Flagothier. On espère 

- même si aucun délai n’est défini légalement - que le 

sésame sera envoyé dans le mois de la requête. »

2 en 1
Le titre de séjour sera valable aussi longtemps que 

durera la convention. Il pourra être renouvelé si la 

convention est prolongée. Concrètement, il permettra j 

au chercheur de rester sur notre territoire, d’ouvrir un 

compte en banque, de signer un bail, de voyager dans 

tout l’espace Schengen, etc. Et, cerise sur le gâteau, 

la convention équivaudra aussi à un permis de travail 

dans le laboratoire concerné.

Depuis 2004, 200 centres de mobilité ont été mis sur 

pied en Europe. Ce réseau, baptisé “Era More”, aide 

les chercheurs en mobilité dans leurs démarches admi- j 

nistratives et légales dans leur nouveau pays d’accueil 

pour diffuser l’information relative à l’accueil des scien­

tifiques extra-européens. En Communauté française, il 

y a trois centres de ce type, un par académie. « Mais [ 

chaque institution disposera d’un “point de contact” », i 

déclare Brigitte Ernst, responsable pour l’académie 

Wallonie-Europe de ce nouveau centre.

Patricia Janssens

Contacts Brigitte Ernst, tél. 04.366.53.36,

courriel Brigitte.Emst@ulg.ac.be,

sites www.eracareers-belgium.be,www.tKlspo.be et www.fnak.fr

La dernière samba du dauphin
Cétacé menacé sous la loupe des chercheurs belges

L
e tucuxi, c’est Flipper... en petit. Ce dauphin, 

aussi appelé Sotalie de l’Amazone, figure, avec 

son mètre quarante de taille moyenne, parmi les 

plus petites espèces de cétacés. Vivant dans les eaux 

côtières et dans les embouchures des fleuves du nord- 

est de l’Amérique du Sud (et notamment celle de l’Ama­

zone), ce petit animal emblématique, discret, et peu 

étudié, trace son habitat depuis la limite du Honduras 

jusqu’au Brésil. C’est à Guanabara Bay, la baie qui 

s’étale devant Rio de Janeiro, que vit une population de 

plus ou moins 70 tucuxis. Mais pour ces dauphins trô­

nant au faîte de la chaîne alimentaire (et très sensibles 

aux polluants), les airs de samba qui s’échappent de la 

communauté urbaine de 11 millions d’habitants réson­

nent comme une marche funèbre. Cinq ou six individus 

meurent en effet chaque année, échoués sur les plages 

mythiques.

Une communauté à sauver
Paulo Renato Dorneles, vétérinaire et chercheur bré­

silien de l’université de Rio de Janeiro, invité pour un 

an au département d’océanologie de l’ULg, incarne 

autant la mission de sauvetage de ce petit groupe de 

dauphins que la volonté de préserver l’ensemble des 

autres communautés de ce mammifère marin. « Il s’agit 

d’un projet en partie financé par le ministère de l’Edu­

cation au Brésil, précise Krishna Das, chargé de recher­

ches FNRS et superviseur du chercheur à Liège. Et le 

fait que l’on s’intéresse à cette problématique dans un 

pays émergent centré sur d’autres problèmes, tels que 

la productivité industrielle, n’est pas anodin. »

L’estuaire de Guanabara, bordé par 6000 industries, 

est le deuxième port commercial du pays, avec un trafic 

de 1700 bateaux par an. La concentration en polluants 

(dioxine, PCB ou métaux lourds) y est donc importante. 

Impliqués dans cette collaboration internationale, deux 

laboratoires de l’ULg, celui d’océanologie et le Centre 

interfacultaire d’analyse des résidus en traces (Cart), 

ainsi que le département de biologie et de toxicologie 

de l’université d’Anvers, vont analyser des échantillons

de mammifères marins ramenés du Brésil : foie, lard, 

muscle et rein.

La majorité des échantillons ont été transportés sous 

forme lyophilisée (déshydratée). « Ce type de condi­

tionnement ne pose pas de problème, dans la mesure 

où les polluants sont fixés dans les graisses et ne 

sont pas volatiles, continue la chercheuse. Mais les 

autorisations ont été difficiles à obtenir, puisque ces 

dauphins sont protégés par la convention “Cites” sur 

le commerce international des espèces de faune et de 

flore sauvages menacées d’extinction. Le tucuxi se 

situe au même niveau de surveillance que les défenses 

d’éléphant. » Et le dauphin de Bornéo, plus océanique 

et plus “propre”, qui servira de point de comparaison, 

se situe au niveau juste en-dessous. Les échantillons 

de lard, par contre, doivent être congelés à -2o°C. Ils 

ont donc dû être spécialement transportés sous glace 

sèche par le PrTorrès, de l’université de Rio de Janeiro.

C’est le laboratoire d’océanologie qui analysera, au 

Sart-Tilman, les métaux lourds, ainsi que les isotopes 

de carbone et d’azote, afin de déterminer le régime 

alimentaire des spécimens dont dépend la pollution de 

leurs tissus. Les résultats du tucuxi seront comparés 

avec ceux de l’épaulard, une espèce encore plus pol­

luée dans la région puisqu’elle se nourrit notamment 

de mammifères marins. Par ailleurs, les taux de dioxine 

et de furane, des éléments extrêmement toxiques, 

seront mesurés au Cart chez le Pr Edwin De Pauw et le 

Dr Gauthier Eppe.

Substances toxiques
Mais les échantillons séjourneront également à l’uni­

versité d’Anvers, laquelle effectuera les analyses des 

nouveaux polluants que sont les retardateurs de flam­

mes utilisés comme anti-explosifs dans l’industrie et 

les TBT (notamment présents dans l’eau par le biais 

des peintures anti-salissures des bateaux). Il s’agit de 

préciser les effets toxiques de ces substances suscep­

tibles d’interférer avec les hormones sexuelles des 

dauphins.

« Nous espérons encore sauver les tucuxis de la baie 

de Rio, conclut Paulo Renato Dorneles. Mais nous sou­

haitons surtout que cette étude préliminaire en baie de 

Guanabara serve d’exemple pour les autres baies au 

Brésil abritant cette espèce, avant que la population 

globale ne soit irrémédiablement menacée. »

F.T.

BONNES AFFAIRES
PRIX
Le prix du corps consulaire 
de la province de Liège 2008 

sera attribué à un travail relatif 

aux questions internationales 

bilatérales ou multilatérales, 

réalisé en 2005-2006 ou en 

2006-2007 à l'ULg par un can­

didat âgé de moins de 30 ans. 

Candidatures à renvoyer avant le 

31 octobre.

Contacts
site www.ulg.ac.be/prixconsuls/

BOURSES
Attention ! L'introduction des 

candidatures pour les bourses 
de spécialisation à l'étran­
ger 2007-2008 est fixée au 31 
octobre pour les États-Unis (sites

www.baef.be et www.fulbright. __

be), au 1 * novembre pour Israël. a>
la Louisiane et le Portugal, au 
1w décembre pour le Québec "“L

(voir le site www.fqmt.gouv. CJl

qc.ca/nateq/bourses/regles/boP- rc>

BEEE.htm) et au 15 décembre ___

pour la plupart des bourses pour 0

l'Allemagne (site www.daad.de/ c

deutschland/index.en.html) -,

Contacts site du CGRI 

www.wbri.be/bourses

Les bourses Jean Monnet per­

mettent aux lauréats d'effectuer

un post-doctorat en histoire 
et civilisation, sciences éco­
nomiques, droit, sciences 
politiques et sociales à l’Ins­

titut européen de Florence. Les 

dossiers sont à rentrer pour le 

25 octobre.

Contacts : site www.iue. 

it/Servac/Postdoctoral/ 

JeanMonnetFellowships/ 

HowAppIy.shtml

La fondation Fyssen attribuera 

des subventions de recher­
che dans les domaines de 
l’éthologie, la psychologie, la 

neurobiologie, l'anthropologie, 

l’ethnologie, la paléontologie 

humaine et l'archéologie. Les 

dossiers, sur formulaire téléchar­

geable sur le site de la fondation 

doivent lui parvenir en 15 exem­

plaires pour le 31 octobre.

Contacts
site www.fondation-fyssen.org

JOURNALISTES
La fondation roi Baudouin 
octroie des bourses à des 
journalistes afin qu’ils réa­
lisent des articles ou émis­
sions consacrés au Maroc 
ou à la Turquie en tant que 
pays d'origine des principales 

communautés musulmanes de 

Belgique. Elle soutient finan­

cièrement des journalistes qui 

voudront se rendre dans des 

villes ou des régions d'Europe à 

forte présence musulmane pour 
y rendre compte de la manière 

dont sont appréhendés les défis 

posés par l’islam. Le séjour des 

journalistes devra avoir lieu entre 

début janvier et fin juin 2008. 
Candidatures à renvoyer avant le 

12 novembre.

Contacts : tél. 02.549.02.78,
courriel collette.j@kbs-frb.be,
site www.kbs-frb.be
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